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dit nullement la conception de J. Zubatÿ et 0. Hujer, selon l ’opinion desquels, 
les plus anciens cas indo-européens seraient le nominatif, l ’accusatif et le 
vocatif ; le datif et le locatif seraient plus récents et l ’ablatif encore plus 
récent. Il faut souligner le fait que la théorie de l ’origine locative (spatiale) 
des cas prend en considération les étapes les plus archaïques de l ’indo-euro­
péen et, en ce sens, elle est plus vraisemblable 1.

§ 11. Par conséquent, nous pouvons supposer, avec une grande chance 
de probabilité, que l ’accusatif est le plus ancien cas oblique. Avec le nomi­
natif, il représentait jadis toute la paradigme du nom. Quel que fût le sens 
prim itif de l ’accusatif en indo-européen commun, les langues slaves, comme, 
du reste, d ’autres idiomes apparentés, nous offrent des exemples concluants 
pour les diverses fonctions syntaxiques exprimées par ce cas 2. Ainsi, déjà 
les premiers textes du vieux slave et du russe ancien attestent les plus impor­
tantes fonctions syntaxiques de l ’accusatif: Y objet et la circonstance 3.

Ce qui caractérise, tout d ’abord, le développement de l ’accusatif depuis 
le stade prim itif jusqu’aux temps modernes, c’est la restriction des valeurs 
exprimées par lui, dès son origine, tendance évidemment liée à l ’apparition 
des autres cas obliques, à qui l ’accusatif a transféré quelques unes de ses 
fonctions. Ce processus a eu lieu parallèlement à l ’emploi presque exclusive­
ment de ce cas pour désigner l ’objet direct. I l y  a des faits qui attestent 
que l ’évolution s’est produite exactement de cette manière. Il s’agit ici, 
entre autres, de l ’histoire de Yaccusativus duplex dans les langues slaves et 
dans le reste des idiomes indo-européens (cf. en vieux russe: nocm aeA W  y n o tu to  

k h h 3 R  um ; Hanu30iua TyzopKaua Mepmea). Tout comme en grec, latin, etc., 
le premier accusatif c ’est l ’accusatif de l ’objet direct et le deuxième —  l ’accu­

1 Cf. I v a n  L  e t  o v, op. cit., p. 11.
2 Par exemple, pendant le cinquième siècle, l'arménien employait un grand nombre de 

constructions en accusatif désignant des diverses fonctions grammaticales. Cf. I. K. K u s i -  
k i a n, op. cit., p. 45. Dans les langues slaves, l ’emploi des fonctions syntaxiques de l’accusatif 
(simple ou prépositionnel) se caractérise par une unité presque parfaite, ce qui constitue un 
indice que l ’évolution s’est produite approximativement dans la même direction. En ce qui 
concerne l'état actuel de l ’emploi de l ’accusatif dans les langues slaves, voir F r a n t i s e k  
T r â v n f è e k ,  M luvn ice spisovné leU iny, êàst II. Skladba, Prague, 1951, p. 776 et suiv. 
rpa.wMamuKa pyccKoeo H3biKa AKadeMuu Hayn C C C P , t. I, Moscou, 1952, p. 125— 126; t. II, 
I-ère partie, Moscou, 1954, p. 115— 121, 165— 188, 265— 269, 320— 322; V. P. S u h o t i n, 
rlazo.ibiibie c.ioKoco'iemaiam c eummejibHbiM nadeotcoM e npo3e M . K ).  JlepMOHmoea, «M a -  
TepHaJibi h HccJieflOBaHHH no mctophm pyccKoro jiHTepaTypHOro sntiKa», Moscou, 1953, p. 
200— 240 ; V. A. S i 1 u k o v  a, BuHume.ibHbiù nadesic um éh  cyufecmeumejibHbix e coepe.uen- 
h om  pyccKOM jtibiKe ( Aemopetjjepcm KCHàuàcm cKoü duccepmayuu), Leningrad, 1S54; I o z e f
O r 1 o v s k y, Slovenskd syntax, Bratislava, 1959, p. 225— 229 ; S e l m a n  R i z  a, Grama- 
tikë e sërbo-kroatishtes, Prishtinë, 1952, p. 237— 238; A. B  e I i 6, Hcrr.opuja cpncKOxpeam- 
c k o i  je3UKa, km II , cb. I ; Pemi ca deKjiuuai,ujoM, f lp y ro  H3flatic, Belgrade, 1962, p. 205— 213; 
M. S t e v a n o v i é ,  rpcMcrr.UKa cpncKOxpecrrcKoz je3UKa, Cetinje, 1S62, p. 376— 383.

3 Excepté les ouvrages cités ci-dessus, voir aussi E. N. B o g d a n o v a ,  K  eonpocy 
oô ynompeôjieHuu e dpeenepyccKOM .n ibiKe npuejiazoAbiibix cpedcme, cjiyMau/ux ôjih 0Ô03HaneHUH 
npmuHbi, ocHoeanun u ife.m deücmeun, «B o n p o c t i h c to p h h  pyccK oro  jntiKa», Moscou, 1959, p. 
227— 249 ; E. V. K  o n i u k i n a, MecmouMembie eonpocumenbubie npeÙAOitceiiuri, HanpaeAen- 
ubie na abiHcuenue oôcmonmeAbcmeeHHbix nia'ieiiuü, ibid., p. 250— 275 ; V. A . I  v a n o v a, 
riadeoKHbie KOHcmpyKiiuu 6e3 npeÔAoeoe, eupaMcaeuiue npmumoe juauenue e ùpeeuepyccKOM 
H3biKe, ibid., p. 276— 301.


